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	De toi

	 

	 

	 

	De ton cœur a surgi ce matin une rose,

	Sans épine, parfumée, me disant de belles choses,

	Tendresses et passions se mêlent en silence,

	Donnent espoir à ma vie pour une nouvelle chance.

	 

	Nouvel amour, nouveaux désirs, nouvelles sensations,

	Paraissent plus beaux que toutes illusions,

	Déjà vécues et non fondées, infertiles,

	Laissant un goût amer et des paroles futiles.

	 

	Mon tendre amour, tu me donnes, aujourd’hui,

	Ce que j’attendais depuis longtemps dans ma vie,

	Je suis enfin comblé et espère, à mon tour,

	Détrôner les amants de tes anciens jours.

	 

	De mon cœur surgira ce soir une rose,

	Sans épine, parfumée, te disant de belles choses,

	Dormir à tes côtés est mon plus cher désir,

	Toute la nuit, t’enlacer, te chérir.


 

	 

	 

	 

	 

	Lumières et dentelles

	 

	 

	 

	Lumières et dentelles oubliées sur coiffeuses,

	Souvenir d’autres temps, regards solitaires,

	À jamais disparues les belles aventureuses,

	Rendent orphelins, tous ces objets anciens.

	 

	Nobles et contadines, bourgeoises et femmes de rue,

	Ont laissé choir leurs complices,

	Un matin, de leur vie dépourvue,

	Oubliant ainsi leur beauté factice.

	 

	Légués parfois à la descendance,

	Ces trésors reprennent vie,

	Remplissant les cœurs d’espérance,

	De beauté, d’artifices parfois aussi.


 

	 

	 

	 

	 

	Feuillage pleureur

	 

	 

	 

	Faisant concurrence aux plus beaux saules

	Le feuillage jaunâtre s’incline encore

	De toute évidence, ses fruits sont lourds

	Chargés d’eau et de nourriture.

	 

	 

	Ses graines vont bientôt s’éparpiller

	Car voici la fin de l’été

	Soulagé par le poids distribué

	Le feuillage va se relever.


 

	 

	 

	 

	 

	Kaki

	 

	 

	 

	Isolé sur la branche, le feuillage tombé,

	Lumineux, rien, ne le dérange,

	L’hiver approche et le froid renaît,

	Rougit ses formes arrondies et sa robe orange.

	 

	Repérable de loin, il sait qu’il va descendre,

	De son piédestal sur une nappe blanche,

	Repère les grappes de raisin restées sur pied,

	Alors que les vendanges sont déjà terminées.

	 

	Se mêle à elles, formant une belle alliance,

	Les papilles auront bien de la chance,

	Sa chair suave et fondante à la fois,

	Égayera les fins de repas.

	 

	Nombreuses graines recouvrent le sol endurci,

	Dans l’espoir qu’au moins l’une d’entre elles survit,

	Offrant au printemps prochain un arbrisseau,

	Qui portera à son tour fruits et rameaux.


 

	 

	 

	 

	 

	Rêverie

	 

	 

	 

	Dans tes bras, je suis bien,

	Je conserve le lien,

	Qui m’attache à la vie,

	Même, si en toi je vis.

	 

	Rien ne peut interrompre,

	Et ni même, corrompre,

	Mon désir de planer,

	Dans les méandres créés.

	 

	L’instant présent expansif,

	Reste seul, attractif,

	Haletant, et renaît,

	Sinon perdu à jamais.

	 

	Plus d’heures ne comptent,

	À consacrer dans ce monde,

	Que de vivre en compagnie,

	De ma rêverie.


 

	 

	 

	 

	 

	Roses vertes

	 

	 

	 

	Roses vertes, uniques et éphémères,

	Unissent leur parfum aux belles d’un soir,

	Lorsque le bal les entraîne loin de terre,

	Offertes surtout en guise d’au revoir.

	 

	L’instant présent les sublime d’espérance

	Cœurs amoureux, premiers rendez-vous,

	Croyant à un réel retour de la chance

	Confirment le désir d’un homme à genou.

	 

	Pétale clair, parfumé à souhait,

	Rebondit de souplesse en touchant le sol,

	Virevolte sous le vent de mai,

	Et disparaît en perdant son rôle.

	 

	De boutons à fleurs ouvertes

	Elles égayent les cœurs flétris

	Ravivent l’âme inerte

	Dès que le printemps revit.


 

	 

	 

	 

	 

	Demoiselle

	 

	 

	 

	Sans exagérer, la plus belle de ces demoiselles,

	A tout à envier à cette sublime perle.

	Qui dans sa robe de bal très cintrée,

	Souffre en silence en levant le pied.

	 

	Agile, tourne dans les bras solides,

	De ce grand gaillard qui la guide,

	Emportée par la passion qui s’installe,

	Cheveux au vent, teint pâle.

	 

	De rouge vêtue et gantée jusqu’au coude,

	Son œil repère les vipères qui doutent,

	De son amour pour lui afin de le lui ravir,

	La pénombre aidant, s’intensifie son désir.

	 

	À croire que cette musique transporte au loin,

	Cette belle et son chérubin,

	Libère l’enfance, unit les cœurs,

	Vers une vie de bonheur.


 

	 

	 

	 

	 

	Dans ma modeste demeure

	 

	 

	 

	J’ai toujours aimé cette demeure lointaine,

	Malgré le temps qui nous a séparés,

	Elle me procure joies et peines,

	Par son vécu remémoré.

	 

	Il faudra y retourner prochainement,

	Reconquérir l’espace oublié,

	Y créer de merveilleux moments,

	À laisser à la postérité.

	 

	Ruines et fondations l’entourent,

	Demeure solide, debout,

	Espérant revivre un jour,

	Se réjouit de notre retour.

	 

	Son jardin l’encercle sans connaître l’ennui

	Car passereaux et hirondelles

	Ont toujours fait leur nid,

	Sur les arbres rebelles.

	 

	Son éclat retrouvé en faisant sa beauté,

	Prête à accueillir le renouveau,

	À donner sans se limiter,

	Chaleur et joie, pour un départ à zéro.


 

	 

	 

	 

	 

	Pommes rouges

	 

	 

	 

	Leur robe rouge, luisante, parfumée,

	Se repère de loin par son impact pourpré,

	Jalousées par leurs sœurs jaunes,

	Elles sont de loin, les plus belles pommes.

	 

	Goûtées par les plus fins gourmets,

	S’utilisent aussi en entremets,

	Acides parfois, rehaussent les plats,

	Revigorent les papilles des grands rois.

	 

	Adoptées par les sorcières et chargées de poison,

	Parfois déroutantes mais pardonnées à foison,

	Car innocentes, dénouées de tout zèle,

	Ne peuvent en rien elles seules nuire à une âme frêle.

	 

	Par une année propice et un feuillage sombre,

	Occupent sans malice, l’espace par leur nombre,

	Destinées à nourrir bambins et notables,
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